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Parc animalier de la Garenne

Les loups ont regagné leur tanière

Un bruit sec se fait entendre et une 
fléchette fend l’air. Touchée de 
plein fouet, la jeune louve sursaute 

en grognant et s’enfuit à grandes foulées. 
Sur sa cuisse gauche se balance le plumet 
écarlate de la flèche contenant une dose de 
produit anesthésiant. Ce matin, dans le 
parc animalier de La Garenne, la tension est 
à son comble. C’est le jour du transfert des 
trois loups dans leur nouvel enclos. Une 
opération dangereuse qui implique d’anes-
thésier les animaux. 
La matinée a débuté par un court briefing, 
lors duquel Michel Gauthier-Clerc, direc-
teur du parc, a passé en revue les opérations 
avec le vétérinaire Jérôme Föllmi, venu lui 
prêter main-forte, et le biologiste Raoul 
Feignoux. Dès que les trois hommes ont 
approché de l’enclos, les loups ont bien 
senti que la situation était inhabituelle. La 
plus nerveuse, c’est Tinas. Les spécialistes 
ont donc décidé de l’endormir la première.

Tous les animaux déménagent
Dans quelques minutes, Tinas perdra 
connaissance. En attendant, il ne faut pas 
traîner pour administrer l’anesthésiant à 
son frère, Tima. Agenouillé dans l’allée, 
Michel Gauthier-Clerc recharge son pisto-
let à air comprimé, engage une autre flé-
chette dans le canon. Se poste le long du 
grillage, attend que le jeune animal passe à 
sa portée. À nouveau, le bruit d’air com-
primé accompagne le tir. «Je ne suis pas 
sûr de l’avoir touché. Qu’en penses-tu, Jé-
rôme?» Désignant de la main la fléchette 
qui gît sur le sol de l’enclos, le vétérinaire 
confirme: c’est raté. Le deuxième tir est le 
bon. Puis c’est au tour de Gelas, le père des 
deux jeunes loups, d’être anesthésié. «On 
va s’éloigner pour les laisser au calme», 
souffle Michel Gauthier-Clerc en rengai-
nant son pistolet.
À quelques mètres de l’enclos des loups, 
soigneurs et vétérinaires patientent dix, 

puis vingt minutes. Dans les travées règne 
un profond silence. En effet, la plupart des 
animaux ont déjà pris leurs quartiers dans 
le nouveau Zoo de La Garenne, à une cen-
taine de mètres à peine. Des installations 
ultramodernes conçues dans le respect des 
normes les plus sévères de bien-être et de 
protection des animaux (voir encadré ci-
dessous). La star du zoo, le lynx femelle 
Toundra, a fait le voyage il y a quelques 
jours, elle aussi sous anesthésie. Elle s’est 
déjà familiarisée avec son parc et son voi-
sin, un jeune lynx arrivé par avion depuis 
un zoo polonais. Entre les soignants, les 
discussions vont bon train. «Tout le monde 
se réjouit de voir les loups dans leur nouvel 
enclos, dit Raoul Feignoux. Leur organisa-
tion hiérarchique n’était pas très bien éta-
blie. Avoir plus de place influera sans doute 
sur leur comportement.»

Check-up médical complet
«C’est bon, on peut y aller!» C’est Jérôme 
Föllmi qui, après s’être prudemment appro-
ché des loups, donne le signal. Profondé-
ment endormis, ils sont portés l’un après 

l’autre dans un réduit et allongés sur une 
épaisse couche de foin. Le vétérinaire ef-
fectue alors une batterie d’examens: d’une 
main assurée, il ouvre la gueule du loup 
pour inspecter ses crocs, contrôle l’état de 
ses griffes, palpe ses muscles et ses articu-
lations. Puis c’est la vaccination et une 
prise de sang qui permettra de repérer 
d’éventuelles carences. Tous trois sont en 
parfaite santé.
Jérôme Föllmi désinfecte avec application 
une petite blessure sur le dos de Gelas, le 
grand mâle. «Je profite de l’anesthésie pour 
tout contrôler, confie-t-il. Car il est très 
rare de pouvoir manipuler les loups. Je dois 
généralement me contenter de les observer 
à distance.» Inconscient, l’animal qui pèse 
presque cinquante kilos n’en est pas moins 
impressionnant. Le vétérinaire et le direc-
teur du zoo ne sont pas trop de deux pour 
le porter jusqu’à une caisse de transport en 
bois, où ils le déposent en haletant.
Dans le nouveau parc animalier, il y a plus 
d’engins de chantier que d’animaux. Par-
tout, pelles mécaniques et rouleaux com-
presseurs s’activent afin de terminer les 

travaux à temps pour la grande ouverture 
au public. Au milieu de cette agitation, les 
trois caisses contenant les loups endormis 
sont livrées devant leur enclos flambant 
neuf, puis descendues par quatre paires de 
bras au sous-sol du bâtiment. «Je vais leur 
donner un antidote qui va les réveiller, ex-
plique Jérôme Föllmi. Il n’y a plus qu’à at-
tendre.» Soigneurs professionnels, béné-
voles, mais aussi paysagistes et ouvriers 
abandonnent leurs tâches et s’agglutinent 
le long de la rambarde qui borde la fosse 
des carnivores pour assister à leur pre-
mière sortie.

Une timide première sortie
Michel Gauthier-Clerc, lui, respire enfin: 
«Tout s’est bien passé. Il nous arrive régu-
lièrement de déplacer des animaux d’un 
enclos à l’autre, mais déménager tout un 
zoo, c’est une première pour moi!» Les 
loups étaient les pensionnaires les plus dé-
licats. Quant au transfert le plus physique, 
cela reste celui des sangliers, ces montagnes 
de muscles qu’il a fallu maîtriser à mains 
nues. Désormais, seules restent quelques 
espèces plus facilement manipulables: re-
nards, blaireaux, ragondins ou chouettes 
rejoindront les loups dans les jours qui 
viennent.
Une heure après l’administration de l’anti-
dote, toujours pas le moindre loup dans l’en-
clos. Encore un peu sonnés et très craintifs, 
ils ne veulent pas se risquer à l’extérieur de 
leur abri. Tinas, Tima et Gelas n’en sortiront 
qu’en fin de journée, reniflant la moindre 
souche et scrutant les clôtures. Ils ont en-
core une semaine pour prendre possession 
de leur royaume de 2700 m2 avant l’arrivée 
des premiers visiteurs...

Clément Grandjean n

+ d’infos Le parc animalier de La Garenne  
ouvre ses portes le samedi 19 mars. Il sera ensuite  
ouvert toute l’année. Horaire et informations sur 
www.lagarenne.ch

Dans une semaine, le public pourra découvrir le nouveau parc animalier de La Garenne,  
à Le Vaud (VD). Les animaux s’installent peu à peu dans leurs enclos fraîchement construits.  
Nous avons suivi le délicat déménagement des loups.
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Journée chargée à  
La Garenne: Michel 
Gauthier-Clerc  
(ci-contre, accroupi),  
directeur du parc 
animalier, endort trois 
loups pour les déplacer 
dans leur futur enclos, 
à une centaine de 
mètres. Le vétérinaire 
Jérôme Föllmi profite 
de l’anesthésie pour 
contrôler la bonne  
santé des carnivores  
(à dr.). Le nouveau parc, 
avec ses volières et ses 
passerelles (ci-dessous), 
est presque terminé.

Bon à savoir

La Garenne, un parc animalier 
nouvelle génération
Le parc animalier de La Garenne veut devenir un petit paradis, 
aussi bien pour les animaux que pour les visiteurs. Grands 
enclos et volières monumentales sont sans comparaison avec 
les installations, qui ne répondaient plus aux normes actuelles, 
de l’ancien parc animalier fondé en 1965. Pour ce chantier 
pharaonique lancé en 2014 et dont le budget total avoisine  
les 15 millions de francs, le Zoo de La Garenne a pu compter  
sur le soutien de la commune de Le Vaud, qui a mis à disposition  
le terrain, ainsi que sur de nombreux donateurs. Quant aux curieux, 
ils pourront déambuler sur des passerelles suspendues aux arbres  
et même pénétrer librement dans plusieurs des volières. 


